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J,w zélatr-ice (tr-availlant à la ferîttuture des buvettes).-M. le réi
je viens vous demnander votre concours pour notre oeuvre. Il y at 1
berýggs dlans notre localitét

Le' Lédacteur (ptorté à la distr-action).-- hTuit auberges seulemuent
y ietre ennuyant On doit avoir à mtarcher dix mtinutes d'une bu'
l'autre ! C'est bieni ! madame, nous tâcherons de faire ajouter qi
licences.

MOTS D'ENFANTS

--Commttent, Frecîdie 'Tu travailles le ditmanche
Ltis-donc fait-e, mlamlan, je ne tr-availle pas fort.

-'es-tu amusé. R{obert, à votre petit dîner
RIrt(6 ans)-Je net, pentse lpas 1 ieti lue des conv-er-sations

dle blagule.

Bé,.-Est-ce (lue je pourrais avoir une hurrée mtaintenantt 1
La m'îre.-Attencls lue j'aie finti tmon, ou vrage.
ljébé.-'ru sais, c'est moi qui ai faill, ce n'est îîas toi.

La au,-e.-Eiuilie, tu devrais avoir honîte. Jamtais Mta iamfati
m'aurait laissé faire une pareille chtose.

La petite 'Emilie.-Quî est-elle ta tîamuaît ? Est-ce quelqu'unte
d<le tues conitt,. atîces ?

La mère tenait compagnie au jeune M. Tudor (-i attendant
qu'Hélène eut fini sa toilette, quand la petite Eratîta fit irruption
en criant

4a-Oh ! mtaman, Torii se sauve avec les dents d'Hélène

Ilar-y.Quit'a dontné ce gateau, Annie 7
A a~i. C'et unamt.
IImùry-llet'en donnte toujours plus <1u'à moi.
il,,,i.-lisrien laIrry ; ellfe est pour nous mnettre des eniplti.

tres de ntoutarde, ce soir ; je lui dirai qu'elle te dontne la plus
grande.

Dans le verger. -Quelle sombre soirée ! Et ce*s arbres
qlui out Vair à getluir et àt se lamntter.

Lejeefrîre 13e/.-Cétii ! 'Tu fet-a-t vingt fois plus
de train qju'eux si tru ét;ais aussi ph-ml de po11nnes vertes.

L'ami (le laî aison. -Sais-tu, bien, Charh-y, que si
Lui continues, tui en sauras bientôt aussi long que ton
maître

Charlei.-J'en saurais bien aussi long tout (le suite,
qi j'avaieg toujours le l'vre devant mit comme lui.

La mèrc.-Cunimnent ! 'lu as laissé te- sSeur avec lit
plus petite pomm te ! Ti nie l'as dtonle pas fait chjoisi r

.1 c it -Ou tilailti, pulesûr, je !'a fa it choisir.
J(e lu ai (lt qu(t tu nes m ieu Cellel

ou biien re.'El le et choisi celle-là.

La govr~ t.-iimnie eJene ~uulJ'étais
jeune, tacs Paretots ttu- disaient (lue si.y' n'abandonînais
pas le café, je deviendrais folle:

Je i,(qui a, tune revanche àprnr.) ouui
qlue vous nie l'avez pas abanidonné, (tottec

Aux exatttns
-Qu'ves-ce qu e est ttîtî etnfanît que lat tetnue dles

livrtes etn pt-t i' cloubleI?
L'dlè e. -U'st, tmonsieur, u n livre dle comtpte quu

manrchand fait pour ses ailhit-es et un aiutre qu'il tient
pour muontrer a ses créanciers.

La grn'aè t.-u été juté dans lat fosse aux lions '1
RU1a. -Dattiei.
La grand nière-A-t-il été dévoré?
El/a-Noil.
La.gedaè---'uqo les lionms ne lui ont-ils p1%<

È El/a.-Parce qu'il nî'était pats bon à mtanger.

La ru-re et Bob sont etn visite. L'entfant S'atnusu
:lacteur àjouer, lorsque la mètre, dont la visite est faite, l'appelle
luit au- pour partir.

-Mais, tîtatttait, tu ne t'en visas
ça dtoit -Oui, itt chter, c'test le tuemps.

Vette à -Booý. - oo ... ioo... Tu mu'avais ditque tu resterais à
uelques luncher ici.

Le départ est accéléré.

La mère, (ets colère.> -Petit nmalhteureux ! Voilà ttte lheut-e
(lue tu es parti pour le miaga-siti et tir trevietts les mlains vigies

.Iack.-Si tu avais vu cela, ittantani ? Il y avait tant dle iin<,îttIle
qlue le temtps que ça wi', pr-is al attenîdre, j'ai outmié l4, uoni deýs
choses que Lu tm'avais (lit d'acheter.

La mère.-Dans ce cas, fallait revettir rite le dletnder?
.1ack.-Je nie pouvais pats, j'alurais perdlu 1t,î1n tour.

Joseph n'est à table qu'à la conditiotn expresse d4e te lr'LS dire
un mlot.

Cependant au mtilieu <lu rtail se htasarde
-- Mattian, est-ce que.je puis dire uit mot?
-Chut, Lu coninais la cotndition; quand toit père aura, fitti (di

lire sa gazette.
Soumission empressée (le nmonsieur Josep,lqui est etctnéde

mionîter une scie.
Quand le journal fut fini, lat mère reprit.
-Parle maintenant :qu'est-ce que ttt voulai4 dire
-C'est qu'il y a dix utintites la chatte était à dévorer le plat

(le custard.

Allez donc rendre servic-,
UJn pauvre dialle s'apperçoit l'autre jour, cai passatît à 11liheu-

res <lu soir sur la rut- Iullun), qu1'une feutétre <lu salon est-
ouverte. Il passe la tète à l'itntérieur et se p>répare à réveiller les
gens dle la tmison

-_-ilailo. --

il n'avait pas fini le mot qu'il recevait uit seau d'eau sur la
tête avec le bourdonnementt suivant dlants les oreilles:

-Je te l'avais promis, hein ! si Lu revenais après onze heures


